
�Patrick�STRAUB,�pourquoi�avez-vous�créé�
HISTOIRES�D’ARTS�EN�PRATIQUES�?
En�2008,�les�programmes�introduisent�l’enseignement�
de�l’Histoire�des�arts�dès�l’école�primaire.�Jusqu’ici�cet�
enseignement�n’existait�pas.�Du�jour�au�lendemain��

il�est�demandé�à�tous�les�collègues�de�prendre�en�charge��
un�enseignement�pour�lequel�ils�n’ont�jamais�reçu�la�moindre�
formation.�Avec�le�risque�que�l’enseignement�de�l’Histoire�des�
Arts�soit�réduit�à�des�séquences�de�résumés�de�la�vie�d’un�
artiste,�sur�la�genèse�de�son�œuvre�ou�expliquant�l’évolution�
d’un�courant�pictural�aux�dépens�de�la�pratique�de�l’art�lui-
même.�Fortement�conscient�de�ce�risque,�je�me�suis�attelé��
à�faciliter�la�mise�en�œuvre�de�cet�enseignement�en�proposant�
un�ouvrage�privilégiant�autant�l’action�que�l’observation.

��Comment�avez-vous�conçu�votre�ouvrage�
pour�compenser�à�la�fois�le�manque��
de�formation�des�enseignants�et�limiter��
les�risques�de�dérives�?

Comme�dans�tous�mes�ouvrages,�c’est�l’approche�pragmatique�
qui�a�guidé�ma�démarche.�J’ai�essayé�de�me�mettre�à�la�place�
d’un�collègue�chargé�de�cet�enseignement�et� je�me�suis�
demandé�de�quoi�il�aurait�besoin�concrètement.�J’ai�articulé�
mon�travail�en�suivant�la�chronologie�des�périodes�historiques�
de�la�Préhistoire�à� l’époque�contemporaine.�Les�œuvres�
retenues�sont�essentiellement�liées�aux�arts�visuels�et�aux�arts�
de�l’espace.�Pour�chacun�des�34�thèmes�correspondant�aux�
grands�mouvements�ou�styles�artistiques,�des�informations�
sont�données�sur�la�période�historique,�l’artiste�et�le�contexte�
de�création�de�son�œuvre.�Les�informations�contenues�dans�
Histoires d’arts en pratiques facilitent�notamment�la�mise�en�
place�du�cahier�personnel�d’histoire�des�arts.�Pour�ce�qui�est�
du�risque�de�dérives,�j’ai�développé�le�concept�de�pratique�
éclairante�qui�associe�systématiquement�une�ou�plusieurs�
pratiques�à�la�découverte�des�œuvres.�

��Pouvez-vous�préciser�la�notion��
de�pratique�éclairante�?�

L’histoire�des�arts�est�un�enseignement�passionnant�qui�
permet,�notamment,�de�construire�une�culture�artistique�
commune.� Le� travail� à� partir� de� l’œuvre� d’art,� modalité�
didactique� habituelle� des� arts� visuels,� peut� largement�
y� contribuer.� À� condition� de� développer� des� pratiques�
éclairantes�qui�permettent�à�tous�les�élèves�de�s’approprier,�
par�la�pratique�plastique,�les�problématiques�rencontrées�
au�contact�des�chefs-d’œuvre,�et�donc�de�les�comprendre�et�
de�les�assimiler.�
Cette�notion�est�incontestablement�le�concept�fondateur�
d’Histoires d’arts en pratiques.�
Une� pratique� éclairante� est� une� pratique� qui� permet�
d’apprendre�et�de�comprendre�quelque�chose�de�l’œuvre,�de�
l’artiste,�de�sa�technique,�de�sa�pratique.�Elle�se�différencie�
fondamentalement�des�approches�dites�«�à�la�manière�de…�»�
de�par�la�conscience�des�apprentissages�sous-jacents.�
Dans�tous�les�cas�la�pratique�doit�apporter�ce�plus�qui�permet�
aux�élèves�d’accéder�à�une�meilleure�compréhension.�Ce�
procédé�permet�à�la�fois�de�maintenir�une�pratique�effective�
et�d’ancrer�les�apprentissages�culturels�dans�l’action.
«�Seule�l’expérience�apporte�la�connaissance,�tout�le�reste�
n’est�qu’illustration�»�disait�Albert�Einstein.�Il�me�plait�de�le�
rappeler�ici.�

Pourquoi�avoir�réalisé�un�répertoire�
d’œuvres�et�un�DVD-Rom��
en�complément�de�l’ouvrage�?�
Tout� simplement� pour� faciliter� le� travail� des�
enseignants.�Il�était�inimaginable�pour�nous�de�

demander�aux�collègues�de�se�débrouiller�seuls�pour�trouver�
les�images�correspondantes�aux�œuvres�exploitées�dans�
l’ouvrage.�Ils�ont�tellement�d’autres�choses�à�faire�!�
Avec�les�éditions�ACCÈS,�nous�avons�fait� le�choix�d’aller�
au-delà�en�mettant�à�leur�disposition�un�DVD-Rom�dont�les�
fonctionnalités�permettent�de�visionner�les�œuvres�via�un�
vidéoprojecteur,�de�zoomer�sur�des�détails�et�de�mettre�les�
œuvres�en�réseaux.�
Je�tiens�à�ajouter�que�le�répertoire�d’œuvres�est�plus�qu’un�
simple�portfolio�puisqu’à�l’arrière�de�chaque�reproduction�
figure� une� série� de� questions-réponses� qui� favorise� la�
rencontre�avec�l’œuvre�en�toute�sérénité.�Cette�initiative�est�
largement�plébiscitée�par�les�utilisateurs.

Patrick STRAUB a été instituteur puis professeur des écoles pendant vingt années. 
Conseiller pédagogique départemental en arts plastiques à l’Inspection académique de 
Strasbourg depuis 2000, il a fait valoir ses droits à une retraite bien méritée en 2015. 
Auteur prolifique aux éditions ACCÈS, Patrick STRAUB est régulièrement demandé à 
travers le monde pour dispenser des formations. En France, il assure de nombreuses 
conférences où il transmet ses convictions et son enthousiasme pour la pratique des 
arts à l’école.

Histoires d’arts

Les ouvrages de Patrick STRAUB aux éditions ACCÈS 

2003 Pas si bêtes, les arts plastiques !
2005 Lire avec Patati et Patata (méthode de lecture)
2007 Arts plat du jour
2009 Histoires d’arts en pratiques
2009 Histoires d’arts répertoire d’œuvres
2012 Hors-d’œuvre d’arts
2013 Hors-d’œuvre d’arts répertoire
2016 Art Terre

Plus d’informations sur le site de Patrick STRAUB
http://patrick.straub.pagesperso-orange.fr

ACCÈS Éditions > Histoires d’Arts en Pratiques

Réaliser un portrait de profil à partir de sa propre silhouette

MODE OPÉRATOIRE
1   Réaliser la silhouette de profil à l’aide de la technique de 

l’ombre portée.

Source de lumière Projecteur de diapositives, 
rétroprojecteur ou soleil. 

2  et 3  Compléter le profil et le mettre en couleur.

INTÉRÊT PÉDAGOGIQUE 
l  Si la technique de la silhouette réaliste n’est pas toujours 

évidente, elle est toutefois très riche en apprentissages. 
L’élève est obligé de replacer les éléments manquants : 
les yeux, les oreilles, les lèvres, la ligne des cheveux. 
Il peut également être amené à expérimenter les 
techniques de rendu des volumes. 

l  Dans le cadre des TICE, ce projet permet la mise en 
œuvre de techniques de manipulation d’images. 

 ( Pratique éclairante

Moi, roi de France !
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2   Portrait en profil peint à la détrempe (gouache) 
sur papier.

l  Découper la silhouette peinte.
l  La coller sur un papier d’emballage doré.

3  Portrait en profil réalisé à l’aide d’un logiciel de dessin. 
l  Cloisonner la silhouette : cheveux, visage, col…
l  Scanner le dessin puis le mettre en couleur à l’aide 

de l’outil pot de peinture. 
l  Supprimer le fond d’origine puis le remplacer 

par une feuille d’or trouvée sur Internet.

1

« Ayant participé à votre animation 
pédagogique sur l’Histoire des arts 
la semaine dernière, j’ai pu découvrir 
votre ouvrage Histoires d’arts en 
pratiques que je me suis empressé 
de commander. L’ayant maintenant 
parcouru et reparcouru, il m’apparait 
nécessaire de vous féliciter du travail 
accompli. Originalité, pratiques 
éclairantes réalisables, votre ouvrage 
est très complet et explore tous 
azimuts ce qui aurait pu rester sans 
vous une véritable prise de tête ! 
Merci et sincères félicitations !  »

� Patrick

Paroles  
d’enseignant

École française (XIVe siècle)

Jean II le Bon (1319-1364), roi de France (1360)
Peinture huile sur bois (0,60x0,44 m)
Musée du Louvre, Paris, France

L’œuvre identifiée
Époque   Moyen Âge
Domaine artistique  Arts du visuel
Forme d’expression  Peinture
Style    Pré renaissance

L’œuvre en questions
>  Qui est le personnage représenté ?

C’est un roi, Jean II le Bon.

>  Comment peut-on savoir de qui il s’agit ?
C’est marqué sur la toile : Jehan Roy de France.

>  S’il n’y avait pas cette inscription, pourrait-on deviner qu’il s’agit d’un roi ?
Non, il n’y a aucun attribut comme une couronne ou un sceptre permettant de l’identifier en tant que tel.  
Ce portrait présente davantage l’homme que le souverain.

>  Parmi les adjectifs suivants (impassible, obtus, jovial, indécis, bienveillant, cruel…), lesquels semblent  
correspondre le mieux au personnage représenté ?
Il a l’air… Les réponses doivent être justifiées.

>  Pourquoi l’appelle-t-on Jean II le Bon ?
A priori, il n’y a aucune bonté dans ce personnage taciturne, versatile, entêté, coléreux et dont le règne  
est l’un des plus catastrophiques de l’Histoire de France. Par contre, il était « bon » dans les tournois  
et sur les champs de bataille, d’où son surnom.

>  Pourquoi est-il représenté de profil ?
C’est un mode de représentation que l’on retrouve sur les monnaies et les médailles antiques.  
C’est une manière simple et efficace de faire un portrait ressemblant.
Inducteur de pratique Réaliser un portrait de profil (Histoires d’Arts en Pratiques page 67).

>  Pourquoi le fond est-il doré ?
D’un point de vue stylistique, ce portrait hérite de la tradition de l’art religieux de l’époque. L’utilisation  
de cette technique dans le portrait royal n’est pas un sacrilège puisqu’à travers son sacre, le roi tient  
en partie son pouvoir du ciel.

>  Pourquoi ne connaît-on pas l’artiste qui a fait ce portrait ?
Avant la Renaissance, il est rare que les œuvres soient signées. Au Moyen Âge, les peintres sont considé-
rés comme de simples artisans qui ne voient pas l’intérêt de signer leurs réalisations.

L’œuvre en action
Tracer le contour du personnage, puis le noircir pour en faire une silhouette.

L’œuvre en réseau
>  Réseau Le portrait

Les Époux Arnolfini (1434) de Jan Van Eyck. 
D’autres informations page 74 d’Histoires d’Arts en Pratiques.
La Joconde (vers 1503) de Léonard de Vinci. 
D’autres informations page 86 d’Histoires d’Arts en Pratiques.
François Ier, roi de France (vers 1525) de Jean Couet. 
D’autres informations page 68 d’Histoires d’Arts en Pratiques.
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Mouvement  École française
Genre    Portrait
Posture et cadrage Profil en buste
D’autres informations page 66 d’Histoires d’Arts en Pratiques.

L’auteur

Patrick STRAUB
Conseiller pédagogique départemental 

en arts plastiques à Strasbourg

Histoires d’arts en pratiques
Les pages 66 et 67

Histoires d’arts répertoire d’œuvres
Le poster 16 recto et verso

Jean II Le Bon, roi de France © Photo RMN / Jean-Gilles Berizzi

QUESTION DE FORME 

Pourquoi le personnage est-il représenté de profil ? 

Le portrait de Jean II le Bon est un portrait de profil. C’est un mode de représentation 

que l’on retrouve sur les monnaies et les médailles antiques. C’est une manière simple 

et efficace de faire un portrait ressemblant. 

QUESTIONS D’USAGE

Pourquoi les souverains souhaitent-ils qu’on fasse leur portrait ? 

De tout temps, les puissants ont désiré se faire représenter. Par narcissisme peut-être 

pour certains, mais d’abord parce qu’ils sont conscients que le portrait peint est un objet 

symbolique qui représente leur pouvoir. De nos jours encore, la photographie du président de la république est présente 

dans toutes les mairies de France. Mais autrefois, au temps où la photographie n’existait pas, ces effigies étaient aussi de 

véritables « photos d’identité » permettant à ceux qui étaient représentés de se faire connaître. 

Pourquoi le fond est-il doré ? 

Le fond doré est habituellement réservé à l’art religieux pour montrer le rayonnement et le caractère divin des personnages 

représentés. L’utilisation de cette même technique dans le portrait royal n’est pas un sacrilège puisqu’à travers son sacre, le 

roi tient en partie son pouvoir du ciel. 

 
QUESTION D’IDENTIFICATION

Pourquoi ne connaît-on pas l’artiste qui a fait ce portrait ? 

L’auteur de cette peinture est inconnu, c’est pourquoi on dit que l’œuvre est anonyme. Avant la Renaissance, il est rare que 

les œuvres soient signées. Au Moyen Âge, les peintres sont considérés comme de simples artisans qui ne voient pas l’intérêt 

de signer leurs réalisations. Tout comme il ne serait pas venu à l’idée d’un menuisier de signer son travail.

QUESTION DE TECHNIQUES 

Quelles sont les techniques utilisées pour faire ce portrait ?

Le cartel* nous donne des indications quant aux techniques de réalisation mises en œuvre. Il s’agit d’un portrait peint sur un 

panneau en bois a tempera, c’est-à-dire en utilisant une peinture à base d’un mélange de pigments et de jaune d’œuf. Le fond 

doré est traditionnellement peint à la poudre d’or.

* Le cartel est une plaquette qui, dans les musées, comporte le titre de l’œuvre, son auteur et d’autres informations 

pertinentes. 

CONTEXTE DE CRÉATION : LE RETOUR DU PORTRAIT RÉALISTE

Le portrait réaliste existe depuis l’Antiquité, mais l’avènement du christianisme donne 

un coup de frein à ce genre pictural. L’église chrétienne considère la représentation 

de la figure humaine privée comme une vanité : un péché d’orgueil narcissique. 

Ce n’est qu’à la fin du Moyen Âge que la représentation de modèles isolés refait 

son apparition, mais elle concerne d’abord les souverains.

À PROPOS DE L’ŒUVRE 

Ce portrait est celui de Jean II le Bon, roi de France de 1350 à 1364. Il est réputé 

pour son tempérament cruel et vindicatif, il n’a en fait de bon que son nom ! 

Son règne est considéré comme l’un des plus mauvais de l’Histoire de France. 

Le portrait
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École française (XIVe siècle)

Jean II le Bon (1319-1364), roi de France (1360)

Peinture huile sur bois (0.60X 0.44 m)

Musée du Louvre, Paris, France
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